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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

r.eminary  uf  Québec 
,  Library 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copias  in  printed  paper  covers  are  filmad 
beginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  page  with  a  printad  or  illustratad  impras* 
sien,  or  the  back  covar  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustratad  impres- 
sion, and  anding  on  tha  last  page  with  a  printad 
or  illustratad  impression. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  di;: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  at 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Las  axamplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  ast  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  at  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  k  *^«.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  '         .ilmés  en  commençant  par  la 
première     .«e  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shah  contain  the  symbol  — ♦-  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  framas  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  tha 
method: 
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Un  des  symboles  .suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  te 
cas:  le  symbole  — *-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  la  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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ORDONNANCE 

iDE     MONSEIGNEUR 

L'EVESQUE  DEaUEBEC 

Touchant  la  refolution  de  plujïeurs  di(llculte';(  qui  concer^^ 
nmt  les  M'tjfions  des  Sauvages, 

1  E  A  N  par  la  crace  de  Dieu  &  du  S.  Siège  Apoftoli- 
1  que  Evêquc  de  Quebec,A  tous  les  Miffionnaires  des 
Sauvages,Seculiers,&  Réguliers  répandus  eh  difFcrens 
endroits  de  notre  Diocé(e:fur  tout  aux  plus  éloignés  qui 
travaillent  aux  Ou  ta  vois ,  ilînois,  &  à  ceux  qui  font  le 
long  &  à  côté  du  fleuve  de  Micicipi  ^&  dans  les  pays  de 
la  Cadie  j  Salut  &  bencdidion  en  Nôtre  Seigneur. 

Comme  il  n'eft  rien  de  plus  utile  &  de  plus  avanta- 
geux pour  le  i'alut  des  âmes  que  l'unité  d'un  même 
cfprit,  &  une  véritable  uniformité  de  fentimens  &  de 
principes  dans  ceux  qui  les  gouvernent,il  n'eft  rien  auf- 
îî  que  Nous  ayons  fouhaitté  avec  plus  d'ardeur,  que  de 
les  pouvoir  établir  parmi  ceux  qui  travaillent  fous  no- 
ire conduite  j  pcrfuadex  que  nous  fommes  qu'il  n'y  .a 
rien  qui  banniiîe  davantage  les  abus  &  les  fcan  Jales  d'un 
Dioccfc  ,  &qui  yétabîiile  plus  le  bon  ordre  &  la  paix. 
L'on  peut  dire  que  c'eft  dans  cette  uniformité  que  con- 
lîlVe  toute  la  beauté,  toute  la  force,  ôctout  le  bonheur 
de  l'Eglifc  :  c'eft  elle  qui  édifie  les  bons  ^  confond  h^ 
jméchans,  &  donne  gloire  à  Dieu  en  faifànt  vçir  aux 
JjIus  impies  ,  que  l'Eglife  eft  la  Mai((^n  de  Dieu  &  fou 
Royaume.quel'on  ne  peut  divifcr.  C'eft  pour  le  mainte- 
nir &  leconferver  dans  les  Mifliorinaires  qui  travaillenc 
à  la  converfion  dç$  Sauvager  de  nôtre  Diocéfê  ,  quî 
Nous  aYOAs  recueilli  cnfemble  les  diiScuUez  qui  pca« 
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vent  plus  fouvent  les  arrêter  dans  la  converfion ,  ott 
h  conduite  ordinaire  defdks  Sauvages,  ^^2^^^ 
N^us  avons  été  bien  aifes  de  confulter  lesDcdeurs  en 
£  log.ede  diffcren-.  Corps  Séculiers  «J.R«^>«-. 
dont  nous  avons  des  Ma.lons  en  5)°"^  Dioceîc  ,  du. 
rant  le  fejour  que  Nous  avons  feu  à  Paris  -,  fur  lef- 
Lelles  confultations  Nous  avons  fe.t  ,<l«ff"  «,F« 
^ectteil  de  décifions    conformes    à  leurs  fent.mens 
îue  Nous  avons   fait  autorifer  d.  la  fig"""^'^  ^c 
Xfieurs    Doacurs    de     Sorbonne,    auffi   illuftre» 
pleur  p.?tc  que  par  leur  doûrine.  N-defo„s 
nos  tres-chers- Frères,  que  vous  vous  arreneiâ  ces 
?«1«  nue  vous  pouvez  regarder  comme  (ures  dans  1* 

coSuuTque  vô/s  ave.  i  garder .  jufqu'à  ce  qu^yant 
conduite  que  ^  ^^^^^^^  ncceflaire , 

Nols  ayons  kconffin  de  voir  tous  les  Miffionna^ 
Ss,que7a  Providence  de  Dieu  veut  bien  Nous  mena 
ser  travailler  avec  un  même  efprit  &  un  ««""^  «^"^ 
Ik'converfîon&àla  fanaification des  f^^^j^^'^^ 
falut  Nous  doit  être  tres-cher.  Donne  à  Paris  ce  xo. 
Juillet  170t. 

JE  AN  ,  Evêqut  de  Québec. 


UM  SVNT  ^MDJM  DIFFICVLTJTES, 

auârum  folutio  fetitur. 

P  il  I M  A  utrum  fœminx  Chriftiana^,  quat  inter  Bâf- 
Url  noftros  multèplures  funt ,  quàm  marcs  , 
^ùmnoninvcmunt  mantum  Chriftianum  ,  utrum  poC 

S>m;ahS>  i  feciflè  olim  perhibentur  Sanda  Cccci. 
h^TsandaMonka,  &mGallianoftraCath^^  olini 
tnm  CaS^  prkertim  cùm  inter  Barbares  nof- 
;t nS  t^";^^^^^  Lveraonis  timor  :  fi  d.rpcniitio  pof, 
ùt  cfle  gcncralis ,  8c  à  quo  peceftda  çIU 
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Sècùrtcîa,ci\m  inter  Barbares  npflros  deindifLlubili- 
^are  macrimonii  alcum  fuir  filencium  ,  t]iîxrirur  utrum 
fifœmina  Chriftiana  pofi  Bapnlinum  viro  InHckiinu- 
pferic  ex  diipcifan  )ne  ,  ontrad.j  ra.itiinl  civili  ala^a. 
ta  ,  lîullâ  Sacramcnd  iolcmnitare  inrercedenre^  (î 
deinde  lapraremponsdi/ccdat  virlnridelis  aFideiico'n- 
juge-,  Ikcc  ne  Fidcli ,  ne  eriani  di/cedat  ^  ipu  &  ad 
ultenores  nuptias  progrcdiatur  ?  vcl  iî  innupta  perma- 
nere  co^ecur  conjux  Fidciis^olt  diicelfionenî  vin  Inti- 
"delis  > 

Tertià,  utrum inter Barbares noftrosChri/lianos Fc- 
clefi^  fîliosadhuc informes,  Chrifthanus  ôc  Chr'ftian^ 
iiberc  posent  nubere,  coliabitare,  bonis  tori  ôcpro- 
^sgaudere,  fine  ioiemniratibus  m  Sacro  Concilio  Tri 
dentirto  pricfcripds ,  fine  benedia:ione&  prarfenriâ  Pa. 
Tochi ,  co-^cra^lu  quodain  dviiiconjundi,mutuo  cod- 
ténia,    aifîolubili  ad  ccmpus  doner  fè  mutuo  prabavif- 

lenc,iufficien(que  mtercedei  et  intcr  ipfos  morum  aniiiio- 
rumque  fympachii ,  ut  p offent  imporicriim  individuaiH 
vicaciocietaremimrc,  camqiietunc  fîrmare  ac  veluci 
confecràre  per  boncdîchunem  foicmnem  Sacramcnci 
Matrimonii ,  cùm  poft  diururnam  converfationcm  ^ 
actatis  maturitatem,  èc  iuiceptam  f)rtc  prolem  nul- 
hisdc  ipiorumconcordia  relidus  fit  dubirandi  locus  ? 
hn  mmus  hoc  non  liceac ,  teneanturque  bapri/àti  om 
nés  iftas  Jcges  adimplere,  cùm  ante  maturam  «r'atem' 
&concincnciar  paricer,  &- conflantia:  conjugalis  pariinî 
videantur  cfTe  capacesBarbari  five  viri ,  five  mulieres 
rarùm  ctiam  Bapcilrni  videnturcfTe  capaces ,  ancepro! 
batum  per  multcs  artnos  macrimorium  ? 

Quarra,  utrum  lice.îtS.icerdotibus  Mi/îionariis pro- 
pterîmbecillitatem  animlBarbaroruiY),  dum  ipih  MyA 
teriaFideî ,  îcgefqueCbriftianas  exponunt,  pra:ceptunt 
de  indiflolubilitate  Matrimonii  reticerc,  per  aliquot 
atonoSi  an  vcro  teneanturillud  Barbarisinculcare  (la- 
tim  ?  Lt  utrum  qui  nollenc  oblervare ,  à  Baptifmo,  vel 
fi  baptifati ,  à  cxtQtoxvim  Sacramcncorum  pcrceptîone 
remoYcndi  iîût  ?  06  ij 
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^ùiriti  ,  famina  Infidelis  jam  ad  Fidem  convcrr* , 
&  baptifa  a  vult  nubere ,  &  ncceffe  habct ,  quu  ,.jr - 
tJuk  contincre  non  potclt,  vir  autem  eu,  nubat 
«onrcperitur  nif.  Infidelis.  Qua:ncur,utrumadeos  Sa- 
cramento  Mammonii  conjungendos  debcat  v.r  Infi- 
deîis  bapnlari ,  et.amli  fit  ahqua  ratio   tuncnd.    ne 
parte»  in  aportafiam  labatur,  &  uxorcm  delerat  > 
*  Sexta    utrum  Chriftiana  more  Barbarorum  Infideli 
mar'tata'   debeac  vclle  remancrc  (emper  cum  fuov.ro 
iS     &a„  proh.benda  fit  ne  illum  déférât  ?Qup 
So  fè  -crcnLm  crga  eos,  cum  ad  aliquam  M.ffio. 
Û^.  vinmnt,  m  ea  manlun.  an  fin.ul  rclmquend. , 

'"Scptlm"'^' utrum  Barbaris  danda  fit  difpenfatio  gc> 

"°Ca  quomodo  fe  gcrere  debeat  Miflîonarius  er- 
aa  muhèreTnolentes  reSdere  debitum,  vel  qu.a  gra- 
ffd^funt  vdquialadant  fil.os  fuos  >  qu.a  fi  conc.=^ 
percnt-apolent  ampln>s  nutr.re,  necpcrfe.ncC 
î^pr  -ilias  fie  fie  morercncur  Uben  ? 
"^  Dec^im  utrum  inftruendi  fint  Barbari  de  pr^Ecepto 
C°rrmonJEuchar.ft...&adeamob^^^^^^^^^ 
Undecima ,  utrum  iis  concedcada  fit  di'pen  ««>?«_ 

y\u  r^kfi-rvantia  Ouadragcfimali ,  aliilve  )eju- 
iieralis  ab  obiervantia  v^       6  .    ^     ■      g^ 

niis    nec  nonab  abftincntia  carmum  Fcrus  lextis ,  « 
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««te  pubcftatem  mori  ohnimiumfrigns ,  famem,  aîiaff 
^uç  niiiems  mulcas ,  qiubu^  ixpc  in  iylvis  conficiuncar. 

DOCTORVM   RESPONSIO.. 

ANcequam  refpondeatur  articulis  propo/îris  tam? 
Latine  qiiàni  Gallicç  conicriptis ,  monendum  eft 
acquc  id  generacim  dici  potell ,  cjuud  circa  difficyltates. 
in  Memoriali  contentas,  plures  liint  Buli;ç,qu<'ç.eas  de^ 
finicrLint,  aut  plura  DecrcraCongrcgatioms  de  propa- 
ganda  Fide:  quare  ad  hœc,  vcl  ad  illas  rccurrcndum 
cil,  ut  prardidarmn  dillkuiucum  iolutio  habeatur:  Ci 
aliqux  hadcnus  non  tlicrint  detinito:,  confulcndus  cft 
Summus  Pontifcx,  ut  ab  eo  circa  eas  deciiîo  obtinea* 
tur  :  hicc  enim  ent  majoris  ponderis  ac  authontatis,. 
quim  quarvis  alia  Theologorum  rerponlîo. 

Quia  tamen  Theologorum  refolutio  utilis  eflè  potell. 
ad  obtinendam  faciliùs  circa  dubia  propodta  à  Sum-. 
mo  Pontificc  dcfinitionem ,  aperient  de  propofîtis  arti- 
culis fuam  fententiam  j  itaque  de  lUis  figii^acim  fîç  cen* 
ient  infrafcripti  Dodores  Sorbonici. 

Ad  prinium.  Ad  majorem  difficultatis  élucida tiorcm^ 
&  confequenter  iblidiorem  ejus  folutionem  ,  pra:miu 
tendum  eft.  i.  Matrirnonium  intcr  Infidèles  eiïe  va-- 
lidum,in  quantum  efl:  contradus  naturalis,cujus,  id 
çft  matrimonii,  ratio  eadem  ciTe  débet  ac  cieterorum 
contra  duum. 

2.  Matrirnonium  efl  validum ,  modo  non  fît  contra^ 
dum  cum  impedimento  jure  naturaii  vel  Divino  diri^ 
mente,eflo  impcdimentum  fît  dirimens  jure  Canpnico^^ 
kx  enim  Eccicfiaflica  non  allringit  Infidèles. 

3.  Primis  Ecclefiac  fàîculis  poterat  habitare  conjuga-.: 
tus  converfus  cum  Infideli ,  ita  de  conjugata  convcrfâ,. 
&  jam  non  efl  licitum  ^  ctiamfi  fit  fpes  cunverfionis  In- 
fidclis,  quia  prasfumitur  femper  pericuîum  flibverfio- 
nis.  Undc  fequitur  Chriilianam  v.  g.  non  polTç  modà 
contrahe.re  cum  Infideli. 

M'  ^  •  •    • 
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4^  Matrimonium  inter  Fidelcm  &  InfiJcIcm  eft  irrî. 
turp  ex  more  popuii  Curiltiani  viûi  lcj;isol)Cir.encc,  m:. 
quicBdlaim.  l.i.c.  13.  .ic  MuCr.m.  i.ilpaiitas  tu.tiU 
ex  l-!j  conHiecudinc  p^ulacim  inçluda  irritât  nutru 
nionia  :  lm  c^nfuctiiHo  introc^uda  eO:  450  ^^^^'"f  ^»- 
nis:  ab  hoc  tcinpKC  iine  uila  controverfia  creditum 
clHn  Ecclcfia,  matrimonia  illa  elle  niilla.  Ua  Vencel. 
de  AP^>ll.niiir.  tk.  iz.  deMa4:r.  q.  17  •"  ^- 

\  Potcll  Summis  Pontifcx  ex  juita  cau(a  dil^enfa- 
re  ut  FidcUs  nubat  Infidcli,  id  inteiligitur  nvulo  non, 
fit'almnde  pcnculum  fubvcllmis.  Ica  Bellarminus  ÔC 
Vencelli  §.  1 1^  revcrà  ex  Bulla  Pauli  V.  quae  inci- 
pit  Zt  amm^^rum  filuv  ii.Jumi  an.  1(5 16.  conceflum 
cil  Epilcopo  FuniACcnfi  m  Japonia  ,  &  Supcnoribus  bo. 
cictatis  Jeluitarum  in  rcgno  Chinaram  ,  ut  ad  deccn- 
nium  poirmt  dilpenlare  in  impcdimçnto  dilparitatis 

cukùs.  -  .        1 

Quidquid  Gc  de  illo  impedimento  dilpantatis  cui- 
tûrTucrU  illud  ex  lege  aliqua  pofitiva,  aut  conlue- 
tudinç  introdudum  lit,  vei  de  tempore  a  quo  intro- 
àvxetx  funt  Icx  hujulniodi  vel  confuecudo  ,  çonltac 
difparicatem  cultûs    cOè    in    pra:fcntiarunv    impedi- 
mcntum    dirimens    nutrimonmm  ,     undc    permitti 
potell   uc   mulier  Chriftian»    nubat    Ipfideli ,    lup- 
pofito  qu6d  nullus   fit  fubverfionis  timor;  illa   au- 
tem  permiflîo ,  feu  potiùs  difpenratio    ex  didis  poltu^ 
ianda  eft  à  Summo  Pontifîce,  gcneralisautem  conccdi 
non  débet ,  nec  indifcriniinatim  ralis  dilpenlatio  s  icui- 
çet  ut  omni  FidcU  permilTum  fit  contraherc  matnmo-. 
xjium  cum  Barbare  non  baptifato^  fien  enim  polUtH- 
dclcm  ex  ejufmodi  licencia  incurrere  periculum  lub-^ 
yerfionis ,  aut  indudionis  ad  peccatum  -,  vel  Icqui  pol- 
fec  ex  tali  dirpenfatione ,  quod  Infidelis  habiteç  cum, 
contumelia  Creatoris.  ^ 

Ad  recundum.Potcft  mulier  Fidelis  in  caru  propofica 
ôd  altéras  naptlis  tranfire ,  licèc  cum  dilpenlationc 
concra,xcrit  cum  Infîdeli  :  nam  lupponendum  elt. 
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t.  Mini\s  inditfbhibile  efTe  matrimonium  Fidcîis  cunt 
Infideli,  liccc  contummacum ,  <^uàin  matnmoniumin- 
ter  Fidèles  non  confummatum,  quod  diifolvi  potcll  ex 
pluribus  Theologis.  Sandus  Thomas  in  4.  dilh  9.  a. 
50.  ad  itm.  dicit  matrimonium  Inhdelium  miniis  cflc 
firmum. 

z.  Matrimonium  intcr  Fidelcm  &  Infîdelcm^  ctiam 
cum  di/pen(àtione  contrackum^non  eflè  Sacramencum^ 
itaque,  ut  didlum  eft ,  non  cft  ita  fîrnuim. 

3.  Difpenfàtio  datur  mulieri  Chnftiana:  ut  nubat  va- 
lidé Intideli ,  quia  inpracfentiarum  culrûs  di/paritas  eft 
impcdimentum  dirimcns ,  quod  tollicur  per  difpenfa- 
tionem.  Primis  Ecclcfîx  facculis  taie  non  erat  impedi- 
mcntum ,  ita  ut  validum  tune  edct  matrimonium  inter 
Fidelemôc  Infidelem,  &  fxph  etiam  licitum.,  ut  patec 
exemplis  pluribus  Sanàarum  mulicrum,  qua;  nupfcrunc 
viris  Infidclibus,  qua  de  re  confulendus  eft  Cornélius 
à  Lajpidc  in  i.  ad  Corinch.  c.  7,  Vidcndus  ctiam  Veri- 
celli  foc.  cit. 

Hinc  infcrri  potcft  quod  idem  judicandum  fît  de  mu- 
licrc  Chriftiana  nunc  cum  dKpenfatione  nubcnte  viro 
Infideli ,  ac  de  ea  aux  fine  difpcnfatione  concrahcbac 
prioribus Eccleliic  iceculis  cum  viro  Infrdcli.  His  autem 
cemponbus  quando  Infidclis  difccdebat  à  muliere  Fi- 
édiy  hxc  poterat  alteri  viro  nuberc,  juxra  id  quod 
icribit  Apoftolus  i.  Corinth.  7.  v.  15  &  15.  Si  ^.  u  muliet 
lirum  héb  t  irjidekm ,  dt  hic  confentit  habit  Are  cum  ilUi. 
non  dtmiuat  vtrum,  ^ued  fi  infidelis  dijiedit^  difctdat^ 
Ergo  mulicr  Chriftiana  de  qua  agitur,  htèc  cum  dif- 

Jenfàtione  nupferit  Infideh,  pocent  hoc  difcedente ,  ad 
îcundas  nupcias  tranfire,  ciam  virdifceflifTe  pra:ftimen- 
dus  fit  ex  odio  Reiigionis  quam  profîtetur  ejus  uxor 
HCC  vellc  ampJiùs  ad  eam  reverti.  Innoc.  III.  cap; 
^uântù  extra  de  divorriis  fie  ioquitur.  si  tntm  alnt 
êoti\ugitm  Infiielium  ad  fidem  Catolcar»  convertatu^ ,  at^ 
Hkû  *vtl  nuUomodû ,  vd  non  fine  blafphemia  dtvim  Nimi» 
nu^  vd  Ht  eim  feuxabât  éd  mgrtalt  ^(CCAiHm  y  h  caha-^ 
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h'tArevohnÊt,  aui  felirKjmmr.dd  fccundA  fi  voîuerît  vot^i 
iranftbit.  liicm  habcc  cap.    (J^ndtmus  eoicni  tiC. 

Ad  ccrtiLim.  i*'.  liarLùn  4ai  Chnlliani  (une  poflunt 
yalidc  nul^ere  linc  prxlcncia  propni  Parochi,  li  publi- 
catum  nonJum  fit  Conciiium  TnJcntinum  apud  ipios, 
impcdimciituai  cnim  dinmcns  dcfcdu  pra:lcntia:  pro- 
prii  Parochiinciodi:Uiinfuicà  dido  Concilio.  Hànc 
kquitur  nutrimonmm  BarbarorumChriftianorum  elle 
nulitim,  Il  apudillûs  publicacum  tint  Concilium  Tru 

dentiniim.  ^  ^  .t 

1.  AbllraKciidaan  nublicatumfic  Tridcnnnum,nccne. 

matriinonium  mucuô  confëniu  ac  légitime  contradum. 

ertindiflblubile^icautnon  fiC  liberumChriftianis  ad  ahas. 

nuptias  tranlire:  maxime  verè  poft  fùlccptam  prolcm, 

quamvis  poilca  conjugcs  ex   dmcuma  converlatione 

a2nolcanc,n>>n  eorum  concordes  animos,  ôclyrapathu 

COS.  Has  legcs  Barbarorum  ,dc  quibus  in  articulo  pro- 

pofico  agicur,  rcjicic  Ecclcfia ,  cui  omncs  baptizati  te- 

nentur  obcdire.  Matrimonium  crgo  nullun.  "Aï ,  ca  coiu 

dicione  concraclum  ,  ut  àfe  invicem  diicedere  poflînt 

conjuges ,  &  aliud  imre ,  quando  minus  concordes  eo- 

rum  erunt  animi. 

3.  Inftrucndi  lunt  Birbari  antequam  bajTtizentur 
circa  hoc  caput  de  indiirolubilitatc  matrimonii,  maxi- 
me pofl:  furcepcam  prolem  Si  vcro  praivideatur  fore 
ut  Icmel  conjugati  poft  converfionem ,  libéré  &  pro 
more  renuncienc  priori  conjugio,  &  aliud  ineant  ^  noa 
func  admirtendi  ad  Bapti(ma,quia  cçrco  agnoiar  Ec- 
çlefia,  matrimonii  con(ummati  vinculum  efie  indiflolu- 
ibile ,.  nec  aliud  poiTc ,  vivencc  conjugc,  macrimoniuni 

Ad  quartum.  Dcbent  Miffionarii  Barbares  indiffolu- 
bilitatem  matrimomi  edoccrç  antequam  baptizentur, 
lî  periculum  fit,  ne  poft  baptifmum  fuiccptum  indiflo- 
lubilitatem  edodi ,  eam  obfervatari  non  fint  :  qui  au- 
tcm  hujufmodi  pracccptum  obfervare  recufavcrint ,  a 
à  Baptifmo,  vcl  fi  baptizati ,  à  cacterorum  Sacramento- 
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r\ini  pcrceptionc,  &  à  Fiacluim  communione,  prxvit 
lïionitionc  arccndi  lune. 

Ad  cjuincum.  Poceifc  in  cafu  propofito  mulicr  illa  nu- 
bcre  viro  Infiticli,(i  pruis  tiac  Chrlllianus>  etiamfi  iic 
ratio  qua:dam  ciniendi  ne  déférât  Fidem  &:  uxorcm  lali- 
t]ualis  cnjm  illc  timor  matrunonio  incundo  non  obfta- 
bit ,  modù  aliunde  probabilis  fpcs  (It,  maritum  Fidei 
Chriitiana:  non  renuntiaturum  ,  ita  ut  major  fit  ratio 
ipcrandi,quàm  timcndi:fi  vero  major  Ht  anla  timcndi  ne 
vir  defcrat  Fidem,  latius  eft  ut  mulicr  cum  dilpcnlatio- 
ne  nubat  Infidcli ,  modo  aliunde  nuilum  fit  pcnculam 
lubverlionis,  aut  indudionis  ad  pcccatum^  aliàsdcbec 
ifta  mulicr  cxpcdare  doncc  alius  vir  repcriatur  ,  cui 
nubat.  Interca  débet  ad  Dcum  confugcrc  ,  ac  uti  re- 
mcdiis  qua^  prudcns  Confeiiarius  pra:lcribet,ne  laba- 
çur  in  carnis  pcccarum  ,  ac  Deum  graviter  ofFcndar. 

Ad  fèxtum.  Matrimoniuni  mulicris  Chrilbanx  cum 
Infidcii  nuilum  eft,  quia  contradum  eft  cum  impcdi- 
mcnto  diiparitatis  cultûs  quod  eft  dirimens.  Itaque 
cùm  Miffionarii  accèdent  ad  Barbaros  inftrudionis 
eratiâjdiipeniabunt  iupcr  hoc  impcdimenco  cum  mu- 
fiere,  fi  aliunde  periculo  fiibverfionis  non  fit  cxpofita, 
ac  velit  de  novo  contralierç,  ut  rêvera  débet  de  novo 
contrahcrc  cam  tali  viro. 

Ad  feptimum.  Cum  Infidèles  (îonvertuntur  ad  Fidem, 
nullâ  egent  difpcnfatione^ut  ftet  corum  mathnionium, 
etiamfi  contraxcrint  cum  impedimentis  jure  Canonico 
prohibitis  j  quia  prohibitio  canonica  quoad  contrahen- 
dum  matrimonium  non  exrenditur  ad  Infidèles ,  quia 
funt  extra  Ecclcfiamjuxca  ilkid  Apoftoli  x.  Corintli  y. 
^tdtnim  ad  no^  de  h  ù^cfux  forts  funt  ^judfCAte  ?Si  vero 
fint  in  gradu  legc  Divinâ  prohibito  conjunâi,  debcnc 
convcrfi  ad  Fidem  feparari  j  quia  talc  matrimonium  eft 
ipfo  jure  nuilum:  Infidèles  cnim  fiint  fubjedi  legiDi- 
vina?. 

Quia  igitur  matrimonium  inter  Infidèles  eft  verum 
matrimonium  proue  infiicucum  eft  ia  officium  natura?. 


X&1 

îiempe  âd  generandosêc  educandos  liberos  -,  ideo  fî  Tn^ 
fidèles  non  concraxerunt  in  gradibus  Itge  Divinâ  pro« 
hibitis,  legirimè  contraxerunt  ^  ac  proindc  Ci  InhaLlcs. 
converfi  adFidcm  velint  habitare  lîmui  lî  ne  cent  urne  lia. 
Crear  )ri'.,  &  periculo  mdudioms  ad  peccatum  ,  non 
func  lèparandi ,  led  licicè  manenc  conjundi  qui  ante 
converiionern  ad  F  idem  macrimonium  contraxerunt; 
quia  pcr  Sacramcntum  Baptifmi  non  r>lvantur  conju- 
gia ,  (ed  crimina  dimittuntur ,  ut  liabet  Innoc.  111.  cap. 
Gaudemus,  de  Diwortvs.  R^tio  efi,  inquit  Pirrbng.  I.4. 
tic.  19.  n.  39.  de  Divorc.  ^ula  matrimomum  jure  nature 
tonfiftit  inur  Infidèles ,  &  pcr  csn-uerfionem  AdfiiL  m  ,J$vt 
fer  ùfrfeffio  em  Fidei  fien  toUttur  jm  naturd.  Hic  auchor 
cnumerat  pcrfonas  intcr  quas  jaicDivino  &  nacurali 
prohibitum  eil  matrimomum  etiam  intcr  Infidèles , 
V  g.  quœ  çonjunax  (une  in  p;  imo  gradu  linea:  redîc> 
tttfunt  parentes  &,fiiii,  item  quac  iunt  con^undac  in 
primo  gradu  confang^iinitatis  inlinea  coUaterali,  ut 
/ûnt  fratres  &  forores.  Nam  etiam  Infidèles  in  his  gra,. 
<libus  conjuncii,  cùmad  fidem  coiivertuntur,  funt  iê> 

De  difpenfàtionibus  qu:E  concedi  poiTuntlnfidelibus^ 
cum  ad  Fidem  convcrtuntur,  in  quibus  cafibus  difpeni- 
fandum,  &  quâ  cautione ,  vidcndum  eft  Brève  Clcr 
mentislX.  concefTum  an.  1669.  Hçliopolitano  Epil- 
copo,  pag  if.  Conftitut.  Apoftol.  prô  MilTionibus 
Smarum.  Iten^  videnda  BuHa  Pii  V.aaijyi.  ibid.  Item 
coniulendiE  praxes  qu^cdam  ,  ibid.  pro  Chinenfibus  , 

pag.  }p.  n.  ^9.  r         iT      c 

Quod  nunc  (pcdataddifficultatemquaclupcrefle  pol- 

fet,  utrum  confeai'us  Barb Jrorum,  qui  matrimonium 
ante  Baptifmum  conrraxerant ,  renovari  debeat  corara 
Parocho,yei  ut  vulgodicitur, infacie  Ecclefiae,  certo 
melius  &  fccurius  elTctillum  confcnfum  renovari ,  imo 
necefTarium  in  mente  Theologorum,!narrimonium  Bac- 
bar  >rum  virtute  Baptifmi  non  ficri  Sacramentum  a(- 
iêrcûtittiïi.  In  me.iie  autcmaliorum  qui  contianumdir 
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cunt  &  credunt  quod  eomomento  quo  Infidèles  conver- 
tuncur,  &  baptifkntur,  matrimonium  quod  ante  BaptiC. 
niuTn  contraxcrant,  ficriSacramentum,  non  elfet  neceC 
iarium  renovare  vel  reïcerare  illum  confènfqm  in  ta- 
cie  Ecclcfiaç ,  fçd  folùm  moncrc  Barbares  çorum  obU- 
gationis. 

Ad  odavum,  quandoquidçm  Lex  cft  Ecclefisc,  ut 
dcnunciationçs ,  îèu  proclamationcs  Bannorum  fianc 
î^ntcquam  matrimonium  concrahatur  ^  Içquitur  indif- 
criminatim,  &  fine  caufà  de  lis  difpenlandum  non 
efTe. 

Ad  nonum  ,  i**.  Tenentur  mulieres  gravidae  ieclu- 
fo  abortûs  periculo  ,  rçddere  dcbitum  maritis  luis  ^ 
illud  exige  itibus,  nec  polie  denegarc,  maxime  ubi 
eit  incoiiiinentiée  periculum  j  unde  Mufîonarii  hujus 
obligationis  debent  monere  praedidas  mulieres ,  cui  û, 
dednr,  Sacramenca  ipfis  deneeanda  funt.j 

i9.  Si  matresj  dum  ladant  filios,  concipiunt  ,non  re- 
nentur  reddere  debitum ,  fuppofito  quod  accidat  ex 
Co,  periculofùm  eflè  lac  filiis,  ira  ut  mors  iît  moraliter 
fccutura,  necaliis  modis  providere  poffint  filiis  quos 
ladant  matres  gravidx  :  hinc  fequitur  Miilionariosnon 
poflèineahypoteû  inducere  conjugatas  ad  reddendum 
debitum.  Fatendum  autem  ex  uiu  pauperes  ladare  &• 
lios,  nec  tamen  proies  obire,  vci  graves  morbos  con- 
trahere,  licet  hac  mulieres  rem  uxoriam  habeantcunx 
maritis  fuis.  Et  rêvera  duriffimumjugum  eflèt ,  mora» 
Iitcr  impoflibile,  ut  cubantes  in  eodcm  ledo  per  bien- 
nium  quo  infantis  durât  kdatio  ,  abilineant  a  debito 
conju^jali,  atque  iterùm  cùm  mater  pepererit,  alio 
biennio  abflineant  ^  ac  promde  matrimonium  paupeh- 
bus  non  tam  remedium  concupifcentia:  «quàmiaqueus^ 
&  caufà  multormn  peccatorum  efîe  videretur. 

5**.  Milfionarii  facile  judicare  non  debent  lac  ma- 
trum  gravidarum  periculofùm  multùm  elle  filiis  quos 
ladant  j  itaque  ut  plurimum  monere  debent  hujuf- 
modi  mulieres  obligationis  Cux^  ut  fupra  didum  eil. 
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Ad  decîmum  ,  cùm  non  lolùm  praîcepco  Eccîefiafttr 
Co  fcd  cciam  Divino  teneantur  ad  f  imeadam  Eucha- 
riftiam  Fidçlcs ,  fcquicur  Barbaros  ii  (înt  baptifâti,  ços 
cdocendos  efTc  de  hoc  Myfteno,&  pra:cçpco  accedçn- 
di  ad  hoc  Sacramentum  Scire  itaque  dçbcnc  in  hoc 
Sacramenco  Chriftum  verum  Deum  &  hominem  fulx 
urra  lue  fpeciecontincri,  &  à  Fidehbus  vcrè  &  reah-. 
rer  lumi ,  omnefque  Fidèles  obligari  in  vita ,  &  ia 
m  >rce  lUud  Tufcipere  icx  régula  emmtenemur  farç.ca, 
explicite  ôc  credere ,  qux  (uo  tcmporc  tenemur  fuici- 
pere.  Ica  Vencelli  Trad.  de  fide  q.  6.  Se^;.  6. 

biagacur  de  Barbaris  non  baptifatis,  ex  probabi- 
liori  lentcntia  cùm  non  teneantur  Infidèles  ad  Eucha- 
riftiam,  non  funtcdocendiftatimilludMyfterium,ita- 
quc  de  co  inftrudio  poterie  difFerrii  non  ita  de  ca:te- 
ns  articulis  quos  tcnentur  nece.lîîtate  medii  kire  :  at 
çredere  Euchariftiam  ,  non  cft  neceflariumneceffitatç 
inedii,ièdtantùm  prîecepti.Gamach  crad.  de  fide,pag. 
513.  Rêvera  dixitChnftusDominus,  Nifimânducaventis 
farnem  meam  ,  &c.  fed  expliçanda  funt  ha;c  verba  eo, 
fenfuquodlex  Divina  communicandi  ponaturpro  om-* 
nibus  juxtà  naturam  rei.fcilicet,  utobiiget  omnesexit 
tentes  in  Ecclefiapcr  Baptifmum,  non  vero  univcrfa- 
licer  exponitur  pro  non  cxiftcntibus  in  Ecclefia. 

Deindc  advcrtunt  Theologipoft  Sandum  ThomanV; 
a.  2.  q.  I.  trad  de  fide,  art.  8.  ad  6.  Euchariftiani  noa. 
facerc  articulum  fidei  ftridè  fumptum  diftinclum  ,  ar- 
ticulis contentisin  Symbolo,  fcd  rcvocari  poffè  ad  ar- 
ticulum  qui  fpedat  omnipotentiam  divinam.  Undc 
colliffuntaliquipcrcommunem  ufumillius,  ôcpraxim- 
Eccleficc  erudiendos  Fidèles  de  ejus  veritatc,  ac  iumen- 
di  obligatione  ,  ficut  &  plurium  aliorum,qux  tencmur» 
fcire  &obrervare. 

Ad  undecimum  ,  quîcdam  praemittenda  lunt  ex  Ve- 

riceUi  de  Apoft.  Mifllon.  q.  >8.  v.  Jejtfnium,    qux  a* 

ici  pr opofitx  folutionem  non  parùm  conferre  poflunc. 

1*  Confiât  Barbaros  non  teneri  ad  jejuniuiîî,  fi  i» 
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locis  tnfîdcliumjejuniorumrempore,  vit;fe  llcceflaHà 
commode  habcri  non  pofTunc. 
.  i".  Paulus  m.  conceifît  ut  Indi  folùm  tenerentur  ad 
jcjunandum  omnibus  fextis  Feriis  Quadragefimœ  ,  U 
^  j  VigiliisRefarrcclionis,  &  Natalis  Chrilli ,  proptetf 
•  «orum  novam  ad  Fidem  converfionem ,  &  ipfius  Gen* 
tis  infîrmitaccm  ,  imojejunium  repugnans  /ànicati  ,  vcl 
benè  non  quadrans  officio  ,  vel  cxcrcitio  alicujus  eo« 
rum,  non  cft  ccnfendum  ab  Eccleiîa  illis  prxceptum» 
Hicc  Paulus  III. 

3'.  Non  lunt  Gentiles  iloviter  convcrfî  jcjuniis  one- 
randi ,  ne  infolitis  jejuniis  Gentiles  â  Fide  retrahantun 
Ita  Nicolaus  PapaadConfulta  Bulgarorum  cap.  4.  eu* 
jushicc  func  vcrba  ,  quot  temporibus,  vel  diebus  iti 
circuitu  anni ,  fit  à  carnibus  abftinendum  ^  nuncvobis 
qui  rudes  eftis ,  &  in  Fide  quodammodo  parvuli  fu- 
pefluè  duximus  expotiendum»:   v 

His  prainotatis ,  poteft  colligi  quando  gencralis 
dirpcniàtio  conc^denda  fit ,  vel  non  j  feu  quorum  die* 
tum  ,  ac  jejuniorum  facicnda  fit  excepcio  :  id  enim  pen- 
det  ex  ftatu  Barbarorum ,  locorum  in  quibus  vcrfan- 
tur  ,  ex  tempore  à  quo  converfî  funt  ad  Fidem  ,  ex 
firmitate  converfîonis  corumdem  j  id  uno  vcrbo  pendet 
maxime  ex  prudcnti  judicio  Epifcopi,  vel  Miffionaricx. 
rum  qui,  ut  fupponitufjdifpenrartdi  focultatem,  prouC 
ipfis  asquum  vifum  fiieht ,  habent.  Nec  Epifcopi  j 
ncc  Miflîonarii  concedere  poiTunt  dirpen/âtionem  g€- 
neralem  non  jejunandi  dicbus  quibus  fuient  fcrvari  je- 
juniain  Ecclefia,  nifi  eam  facuitacem  acceperinc  1 
Summo  Pontifice. 

Ad  duodecimiim,  licite  pofTunt  baptifàri  infantes 
Barbarorum  in  cafù  propofito,  fuppofîto  quod  maior 
pars  infanriumin  his  plagis,  deccdat  ante  ufum  ratio- 
nis.  Ha:c  doâ:rina  potcit  fuaderi  his  rationibus.  yoyex» 
ia  rcpon/e  à  ia  première  cti^ruUé  fr/ihçoife, 

ï^.  Qiiia  majus  cfl  ommodum    horum  infantium,' 
i|ttàm  iic  incommodum  inpeuculo  perverfionis  ^  nam 
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oerUlain  pervernonïs,  non  cenfetur  adeà  propmquùM 
Le  certum ,  cùm  fieri  poffit  ut  infentes  anteufum  ra- 
tionis  moriantiir ,  &  i«  ette  fupponitur  m  cafu  propos 

»•  Quia  quamvis  in  aliquo  fiitura  effet  vci-a ,  &  foi'. 
malû  pFrvcrno,  &  fie  vera  &  forinalis  inuna  fada  Sa^ 
cramento  Baptifmi  ex  peccato  apoftafia:  formalis  a  Fi" 
de  tamen  hkc  injuria  fine  peccato  in  aliquibus  pei- 
tninitur  propter  bonum  majoris  partis  iplorum  mfen>. 
ïum,  quidecedunt  ante  feptennium ,  vel  in  ea  xtate 
ubi  invinCibilitcr  errabunt. 

rr  Oua:  refponfio  intelligi  debet.fuppofito  quod  pâtre» 
tbe^  pernuttant  Miliumaiiis  ut  filios  luos  baptiient» 
ac  riliis  iu.s  ut  fiant  Chnftiani.imô  qu6d  adfint  oui 
êos  de  fide  inftruant  cùm  adoleverint ,  ita  ut  per  iproS 
filios  ftet  fidcm  in  Baptifmo  receptam  conlervare.  Ft': 

lu  cenfent  Doûores  Sorbonîd  Patifiis  die  10.  Augufti 

an.  fiil.  1701. 
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DIFFICULTEZ 

QUI   REGARDENT    LES    SAUVAGES,' 
dont  on  demande  kjclution. 

LA  première.  S'il  eft  permis  de  baptifer  tous  les  eiU 
fans  dei  Sauvages  Infidelles  qui  n'ont  pas  encore 
atteint  Tige  de  railon. 

I^our  la  decifion  de  cette  queftion  il  efl  important 
de  fçavoir  qu'il  y  a  à^s  Contrées,  où  à  caufe  du  froid 
cxtrcme.ou  bien  â  caufe  de  la  grande  pauvreté  àzs  Na- 
tions qui  \qs  habitent ,  la  plus  grande  partie  des  enfens 
meurent  avant  J'âge  de  raifon.  IJ  y  en  a  auffîd'autresj 
ou  les  cnfans  pour  l'ordinaire  ne  meurent  pas  comme 
dans   les  autres  avant  l'dge  de  raifon. 

Lqs  raifons,pour  font,  i.  parce  qu'on  a  l'expérience 
que  (1  l'on  ne  ïq%  baptife  pas  tous  indifféremment ,  on 
en  lailTera  mourir  une  bonne  partie  fans  Baptême  par. 
ce  que  leurs  maifons  &  cabanes  cftant  éloignées  let 
ones  des  autres  confiderablement,  fur  tout  pendant 
l'hy ver ,  un  Miffionnaire  ne  peut  fuflSlre  pour  aller 
par  tout.  ^ 

2.  Il  ne  tient  qu'à  ceux  qui  ne  meurent  point  de  s'in^ 
itruire,  &  de  vivre  en  Chrétiens,  parce  que  k$  Mit. 
fionnaires  font  ce  qu'ils  peuvent, &  que  c'eft  leur  fau- 
te, fi  cela  n'arrive  pas. 

3.  Lqs  parens  ne  lorcent  point  leurs  enfans  en  matieJ 
re  de  Religion ,  il  ne  tient  qu'à  eux  de  s'mftruire  &  de 
vivre  chrétiennement. 

Les  rai/ons  contre, font,  '^-^ 

I  ".  La  ficrce  Congrégation  étant  confuîtée,  fî  on 

pourioit  baptifer  les  enfans  Chinois  en  leslaiflànt  avec 

leurs  parens  Infidelles,  elle  a  déclaré  qn' .n  ne  le  pou- 

yoïc  pas.  zo.  Quoique  ks  Sauvage*  ne  forcent  point 
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teurs  enfetts  i  fuivre  leur,  iaperftitions ,  néanmoins  i  * 
ISclevrnt  dedans,  &  les  leur  apprennent  &  la  plu- 
part le'  "u'vent ,  lors  qu-as  grandiffcnt  f .  Lesenfans 
Kc  iamais  bien  inftruirs ,  parce  qu'il,  ne  vont  plus 
troSe  Miffionnaire.  4"-  U  "5  P«"^  ^  avoir  aucune  , 
marque  pour  dift.nguer  les  enfans  qui  font  baptifez 

'\Tlecrdr  O^  ïe.ÏÏ: ra  on  les  doit  baptifer  par 
■  rî,.   r,mmc  tetnfa».  oui  puât, on  le  contc.iM 

encore  Infidèles.  .         j^  fi  auparavant  de  bap- 

tous  nos  Myfteres  «c  route  notre  Lo  '  -  ^^^^^^^^^^  ^^^^ 

[W  if  fe  fera  miï  'ftruire .  pour  pratiquer  ce  qu. 

•ll^f«3o;  demande  s'il  eft  neceflaire  de  W 

expliquer  le  %'^\^^!!:TÎ!ik  tellement  obU- 
La  feptieme  On  demande  ^^^^  ^^ 

BC  de  faire  faire  i  un  adulte  q  kj-^  p^inc 

Ide  de  contrition  ou  d'attrit^ ,  qu  on  ne^P  .^  ^^.  P  ^^^ 
lcbapt.ferfanscela,qaandmêmeon  «y       ^^  ^^ 

»aes'd-amour  de  0"="  •  g /=  f^^^ien  plus  a.lc  lur. 
commettre  les  péchez P^«",.'' "'endrela  langue ,  d« 
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tt  qu'il  efl  difficile  de  leur  taire  exprimer  le  motir  de 
h  douleur  de  leurs  péchez ,  parce  qu'ils  dcplaifcnt  à 
Dieu  j  parce  que  Dieu  eft  bon.  parce  qu'ils  craio-nenc 
l'Enfer,  &c.  ° 

La  huitième.  On  demande  Ci  on  eft  obligé  de  donj 
ner  le  Saine  Viatique  iJc  l'Iixtrcrnc-  Ondion  aux  adull 
tes  moribonds  qu'on  croie  Souvent  capables  du  Baptê- 
me, mais  non  pas  de  la  Communion,  m  des  autres 
Sacremenv. 

La  neuvième.  On  demande  (î  on  peut  baptifer  un 
Sauvage  adulte ,  qui  a  pluficurs  fèmn>es  à  qui  on  fait 
promettre  de  n'en  avoir  qu'une  dans  la  fuite ,  s'il  re- 
vient en  fàntè  ,  mais  qui  ne  voudroit  pas  renvoyer  les 
autres  de  là  maifon,  clt-on  obligé  de  luy  faire  expli^ 
quer  laquelle  de  toutes  il  prendra  pour  femme,  s'il  re- 
vient en  fanté ,  ou  fuiîît-il  qu'il  promette  qu'il  n'en  au* 
ra  plus  qu'une,  6c  peut-onl'ablbudre  en  le  laifTantaii 
milieu  de  toutes  fès  femmes  ? 

La  dixième.  On  demande  Ci  on  peut  baptifer  un 
Sauvage  adulte  qui  foufFre ,  &  qui  îbuhaitte  que  les 
Médecins,  ou  Ces  parents  fafîènt  de  certaines  cérémo- 
nies fîiperflitieulès  pour  fà  gucrifon ,  qui  font  au  moins 
vaincs  6c  inutiles ,  mais  qu'on  ne  fixait  pas  encore  fi  elles 
font  formellement  contre  la  Religion  Chrétienne,  le 
Miflîonnaire  peut  il  le  bapti/èr  jufqu'à  ce  qu'il  ait  dé- 
couvert â  fond  ce  que  iîgnifîene  ces  cérémonies ,  &  à 
qui  ils  les  font. 

L'onzième.  On  demande  Ci  un  Miflîonnaire  peut  ad« 
miniftrcr  le  Baptême  &  les  autres  Sacrcmens  d  un  ma. 
lade  à  qui  on  a  expliqué  les  Myfteres  delà  Religion^ 
qui  a  promis  de  garder  les  Commandemens  j  mais  que 
le  Millionnaire  ell  moralement  certain  qu'il  n'a  promis 
de  les  garder,que  parce  qu'il  ne  veut  point  le  contre- 
dire, il  a  beaucoup  de  railbns  de  douter  qu'il  foit  bien 
jnftruit ,  parce  que  ne  icachant  la  langue  qu'à  demy, 
il  n'a  pli  luy  expliquer  que  iuperHciellement  des  My- 
fteres fort  élevez  au-defliis  des  lumières  des  Sauvages  j 
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écQtioyquele  moribond  afiûrc  lesbien  entendre ,  fon 
extérieur  &  Ion  indevotion  luy  perfuadent  que  proba- 
blement il  ne  dit ,  ouy,  que  p^r  complailance  ,  en  lor- 
te  que  Cl  un  autre  venoit  luy  dire  que  tout  ce  qu  oa 
La  appris  ibnt  des  fables ,  il  diroit  oiiy  de  même  par 
compl-tiunce  :  ce  qui  peut  vemr  de  deux  principes  ^  le 
menîier  cit  qu'il  ne  comprend  pas  ce  qu  on  luy  a  dit, 
îe  fécond  de  la  légèreté  de  fon  efprit   le  pouvant  taire 
nue  dans  le  moment  qu'il  dit  ouy,  le  le  ^';ois,  je  le  fe^^ 
Jay  ,qa'il  le  croye,ôc  qu'il  le  vcuil  e  faire  efFectivement 
mai    que  la  moindre  petite  raifon  contraire  le    era 
changer  de  fentiment ,  il  faut   convemr  cependant 
nu'un  Sauvage  moribond  ne  voudroit  pas  brûler  dans 
?autre  mond^  en  Enfer,  &  qu'ainfi  (on  ouy  pourroïc 
être  véritable  &  du  fond  du  cœur.  La  difficulté  eft  de 
fcavoir  s'il  croit  un  Dieu  &  un  Enfer  ,  ou  s'il  n'c  outc 
pas  cela  comme  une  hiftoire  qu'on  luy  dit,  qui  peuc 
Itr*  vrave ,  ôc  peut  être  faufTe.  ; 

La  douzième.  On  demande  fi  un  Miflîonnaire,  qm 
turoit  une  Miflîon  tres-difficile  à  déiervir  à  caule  de 
A  grande  étendue,  ne  pourroit  pas  prendre  le  party 
de  régler  le  temps  qu'il  feroit  fa  Vifite  en  chaque  en- 
droit    comme  par  exemple  tous  les  mois,  ôcque  hors 
le  temps  de  fa  Vifite  il  fift  la  ref  )lution  de  n'y  point 
aller    quand  même  on  l'aillireroit  qu'un  malade  leroit 
à  l'exrrem  té ,  tant  à  caufe  de  l'expérience  journalière 
qu'il  a  que  les  Sauvages  font  venir  pour  la  moindre  m- 
ifpofition,  que  parce  que  cette  fatigue  Tcpuileroit 
trop  Scfcroit  au-deflu$  de  lés  for  ces  j  s'il  laiRbit  mourir 
enceca5aà  des  enfons  ou  des  adultes  fans  Sacremens, 
pccheroit-il  mortellement ,  ou  même    veniellcmcnt  ? 
La  creitiéme.  On  demande  Ci  l'on  peut  dire  la  Melie 
lorfque  l'on  eft  dans  ces  pays  éloignez,  fans  Ff»^^^ 
:^ne  eoutte  de  vin  dans  les  deux  ablutions,  &  fi  la  diU 
pcnlc  de  PEvcque  peut  fuffire ,  ou  bien  s'il  faut  recou- 
Tir  au  S.  Siège. 
La  quatorzième.  On  demande  fi  l'on  ne  peut^  pas 
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fcapti/cr  un  adulte  grofîîer  ùc  ilupidè ,  cohime  peut  Êtrô 
un  Sauvage ,  en  luy  donnant  la  feule  connoiiiançe  de 
Dieu,  &  de  quelqu'un  de  fes  attributs,  particuiere- 
ment  de  fa  juftice  remunerative  &  vindicative,  Fondé 
fur  ce  pafTage  de  S.  Paul,  Accedemcm  ad  Ueum  cridae 
nforttt^quiaefi^é'quodJitYimunerAtor.  D*où  l'on  infère 
qu'on  peut  ablbiumenc  baptifer  un  Sauvage  adulte  en 
certain  cas  de  neceflitc  prcllànte  lans  croire  explicite- 
ment enj  es  us-Chris  t. 

La  quinzième.  On  demande  (î  un  Millionnaire  eft 
oblige  d'intimer  aux  Sauvages  adultes  baptifèz^ou  si 
fcaptiièr ,  tous  les  préceptes  de  la  Loy  poficive  Divine^ 
fur  tout  ceux  que  Von  voit  que  les  Sauvages  baptifez, 
ou  qui  demandent  de  l'être ,  auroient  peine  à  le  lou*' 
mettre ,  afin  que  les  Sauvages  demeurent  en  fcureté 
de  confcience ,  quoy  qu'ils  n'obfervent  pas  les  precep* 
les  qu'ils  ignorent,  fê  fondant  fur  cet  axiome  de  Droite 
t]ue  les  Loix  n'obligent  point  à  moins  qu^ellcs  ne  ifoicnt 
I        promulguées. 

LE    CONSEIL     DE    CONSCIENCE 

fiujfigné  ejlimr. 

Quant  à  la  première  difficulté,que  dans  les  Pays  oi\ 
ia  plus  grande  partie  des  Enfans  meurt  avant  l'u/à- 
ge  de  railon,on  peut  les  baptilêr,parce  qu'il  en  vient  un 
bien  pour  les  âmes  plus  confîderable,  que  ne  pourroic 
être  la  profanation  du  Sacrement  :  de  plus  il  n'en  efl 
pas  des  Infidelles  de  ces  Pays  comme  des  autres  j  dans 
ceux-là  les  pères  ne  forcent  point  leurs  enfans  en  faic 
de  Religion  j  de  forte  qu'il  ne  tient  qu'à  ces  enfans , 
s*il  ne  meurent  pas  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  rai- 
fon,de  fc  faire  inllruire  par  les  Mi/ïîonnaires ,  &  de  vi- 
vre chrétiennement  après  leur  Baptême. 

Enfin  pour  prévenir  le  danger  que  ces  Enfans  n'imi- 
tent les  fùperftitions  de  leurs  parents ,  chaque  Mi:::on- 
nairedoit,  autant  qu'il  pourra,  charger  quelque  Sau- 
va^   Chrétien  d'inltruire  ç^'iuy  qui  elk  baptiic,  quand 
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a  au«  atteint  l'ufage  de  SL ,  n  les  parens  du  baptu 
ic„'cto,entpo.,«Chrencns  ^^^^      ^^  .j 

^'■'''  •"//n^ns  avantTttfage  de  raifon,.l  faut  pour 
r"?Prdfirer«c  Baptême  jufqu-à  ce  qu'ils  l'ayenc 
^*''^'*"  Au'oBiuee  qU  foient  en  état  de  le  rece- 
*"""  >  "moms  qu'  "s^iKlcent  prelb  de  mour.r ,  parce 
«:;.!  V  a  tôù  1.eu  de  cramdrJ  que  la  profananon  du 
^LreVenT^e  fo.  en  ^^^^^ J^^^'^f::^ 

ZinSent  les  fuperft.tions  de-leurs  pareus. 
"Quand  donc  la  fecr^ée  Congrégation  étant  confute<= 
aSlaré  qu'on  ne  pouvoit  pas  tapt'fct  '«.^™t"f/ " 

r4  'par  .nfufion.  il  fuffit  P- l^^^-hd^^  >JZ 

r ïrd/ceW  V  on  eTb;  tiL^^  l'on  peut 
\  t^  ÎuÏÏ?pon«  à  la  même  fin  :  Conutolus  au 
le  u  de  Fes  réponfcs  Morales ,  dit  qu'ayant  ete 
int'er^oîé  fi  dan  le^as  de  neceffité,  où  une  temme 
Ws  aloir  rempé  fon  do.gt  dans  l'eau  fit  enfu.te  le 
gnedekCroiKVurle  frolt  d'un  enfant  monbond 
îfBaptême  éto.t  bon  ,  repondit  qu'.l  1^  )ugeo  t  vaU- 

infans,  jum  mrihnd^mjis»»  Crmi  >r»fr'f'  '»  f">""  "'• 
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ghô  /laui  mâdefaÛù.  lUitd  mihî  judicAtum  ejî  inte^ttrm 
fu'jfe  bâpt'ifma  ^ji  légitima  farmam  ftùf ère nte  mttltcre ^rêftr 
fueri  vere  tn  ea  parte  éfud  taiia  eft ,  irrtg^tafuit. 

La  règle  que  donnent  communément  les  Theolo^ 
eicns  en  cette  matière ,  c'efl:  que  comme  i'iblution  eft: 
la  matière  prochaine  du  Baptême ,  il  doit  y  avoir  de- 
Peau,  pour  par  exemple ,  que  le  front  ibit  cenic  iavé^ 
en  forte  qu'il  ne  fuffit  pas  qu'une  goutte  d'eau  touche 
feulement  fa  partie ,  mais  il  faut  que  quelques  gouttes, 
d'eau, luccedant  les  unes  aux  autres,  la  touchent  •  ^/z- 
tfuot gHtu  atfUd  y  dit  Ifàmbert  difp.  3.  a.  5.  debaptif.  qui 
ita  tAhg^.nt  capiit  y  ut  parte  s  ifiarum  gtittarum.\  id.pr^Jienf 
cum  AitquA  fui  divijione  ,  ^  partturn  /ùaejjiane  ,  comm«- 
il  iè  pratique  quand  on  baptilcplulieursperlonneipar 
alperfîon. 

A  la  troincmc  ,  l*on  eft  obligé  autant  comme  l*or> 
peut  d'oblèrver  les  Cérémonies  du  Baptême  dans  le^* 
Miilions.  La  Congrégation  </^ /♦r^^^ig'.  Fide  Ibus  Innocent 
X.  en  l'année  16 4y.  au  raport  de  Vericelli  q.  118.  §♦ 
5.  V.  haptifare  ^  étant  interrogée  fî  les Mi/fionnaires  de 
la  Chine  en  baptiiant les  femmes  ou  Jes  tilles  Ghmoi-. 
iès,  doivent  obfèrver  toutes  les  Cérémonies  du  Baptê- 
me, dans  la  crainte  qu'ils  avoient-  que  les  Chinois  cranç. 
fort  jaloux  de  leurs  femmes ,  ôc  filles ,  cela  ne  !eur  don* 
nât  du  fcandale  j  les  Cardinaux,  répondirent,    qu'il 
fàloit  obfèrver  toutes  \qs  Cérémonies  du  Baptême  -y  dC 
inftruire  auparavant  toutes  Içs  perfbnnes  qu'on  de  voit 
baptifer  de  la  raifon  ,  &;  de  la  fin  de  ces  Cérémonies, 
pour  qu'elles  n'en  priifene  point  de  fcandale  :  u/rum  im 
ftddi6io  regnoy  Minijiri  Evangelid  pro  nnnc ,  fakem  i% 
Sacramento  Bapt'tfmi  ,  po^mt  ahjhnere  ah  imponendo  mulk-m 
tibus  QleumJÀnèhm  Catechumenorum  yfputum  in  auriius  ^ 
fil  in  Qte  j  qui  A  magno  z^elo  ducuntHr  erga  uxafes  ,  à'  fi*' 
Uas  >  à*  alias  mulieres ,  à' fcandalunr  jument  ex  httjufmo^ 
4i  a^ionibus  ,  ctnfuerunt  SacramentÂlia  in  Raptifmd  mu-^ 
lierum  ,  ejfe  adhibenda.    Curandum  trgo ,  ///  tam  falubres ^ 
J^itus^^  CmmonU  introducantur  ^  &  olfermentury  ut, 

û  u  iij; 
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^Pma.,ck  oui  cft  qu'il  n'y  a  pcunt  encore  a  tgiilc,  nwii 
SS  ,  cari  nV  aVclaneçe.nçc  '-^-^'c  ^u. 
Vi^^nï^  He  ces  Cérémonies  :  de  plus  la  Congrégation 
JaSblmcnt  (ans  diftmguer^  ii  Ion  bapuie  dan. 

"la'Sgr"ega°ion  fou.  le  Pape  Aie,  Vil.  le  m 
wisié,*  a  répondu  la  même  choie,  félon  qu il  eft 
ÎÎJpo  c.  pas  ^7-  dahvrcdesCo„lbcut.Apoltohques^ 
îîeÇt  mi  qledans  le  même  endroit  u  lapag  ,o  1* 
ContreKa  ion  permet  aux  M.ffionna.res  d  on,  ntre  quel- 
eues  Ceremomes  du  Baptême  enh.t>r;fant  lesfcn.'nes 
r^  CWne,  &aufli  de  ne  leurpomt  adm.mftrc  le 
Sacrement  de  l'Extrême  Ondion,  q"°' ^"f  ^^ Va!; 
mandant  pour  éviter,  en  leur  accordant  le  danger 
Tla  pê  fccCon  :  Sacra  C^grg.vo  ju.u  .a  <,u^  lufc 

TiSminuîJn  Baf.fmatcfrmnarum  .  ac  aumfof-. 

■'  En  effet  dans  quelques  protiqucsdes  M'J»""^'"  J« 
la  Chine  .•  e'eft  à-dire  des  Dominicains  des  Religieux 
deW  François,  &  ^esjeluites  quUont  rapportées 

ra  même  livre  i  la  pag.  30.  '!"«"  •"»''!"?  i^f^^^'lt 
dits  Miflîonnaires  font  convenus  à  caule  de  la  grande 
delicatefTedes  femmes  Chino  fes,  au  fuietde  la  pu- 
deur  ,Tufqu'àcraindr.  ce  qui  peut  le  «"-n^^^u  monde, 
mêm^  en  apparence  >  •  oppofé  ,  cour  ne  les  point 
Serd'emW  iv.  «ion  Chrétienne  ,  d'orne  - 
îreluclques  Cérémonies  du  B..ptême,en  es  bapt.fant, 
&  non  les  petites  fi\ks,  cùm  f.x.>m^ieiru  -;«//«'". 

^dSfpeciem  ,  cui  ahmni  W  Uvi  h>M  «"«f."."  j''- 
tjmJuJiefUmi.tkbcMt,  imabmMU'^oHtSy  f>i[»m 
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fiih  fâtrthus^  tn  ufu  (acrarum  Ldrempntdrum  altifUdm  adhî^^ 
btrecinumfptÛdm  midirationem,  quorum  vtjligiis  ihjijten"^ 
tn  >  in  fjcro  Kaptifino  coiêfer.niûy  pucUas  tantun.modo^ 
ifififites,  non  vcro  mulitret  dÀulfas  OUo  Catechumaiorum. 
ii^ujtgimiéS  y  (âd<m  de  ùtftja  a  fairo  JaltvA  ri  tu  dfltfunths  ^. 
ne  f'ms  ah  if>fdtl'tuu  coft'verjîs  ,  vd  coa  rjcrkndts ,  borro» 
nm  naufjtâmque  pariât. 

Ces  courra  neccz  de  fcntimenc  apparentes  ou  verica- 
blcs  fi)nr  au  moins  vv)ir  hineceincé  qu'il  y  adc  rcc  )urir  à. 
Rome ,  pour  apprendre  ce  que  l'on  a  à  faire  dans  L  cas. 
propolc ,  c'eft  à  dire  pour  expliquer  au  Pape  les  riii- 
îbns  que  l'on  a  d*oinertre  ces  Cérémonies  du  Baptême^ 
&  d'en  demander  dirpenfc  au  Saine  Siéç^e,  (uppofe  qu'oa 
les  juge  valab'cs  j  en  un  mot,  l'on  ne  peut  poiiic  fans, 
difpenlè  du  Pape  omettre  des  Cérémonies  prctcriccft 
par  l'Eglife  ,  &  qui  y  Tonc  en  ulàge. 

A  la  quatrième.  Si  ces  Enfans  qui  ont  été  baptifez^ 
font  dans  le  cas  marque  par  la  douzième  des  Propoli- 
tions  Latines,  &  par  la  première  cy  devant ,  t'efl à  dU 
re,que  la  plupart  de  ces  Enfâns  meurent  ordinairement: 
avant  que  de  parvenir  i  lage  de  laifbn ôc  de  puberté^ 
Ce  que  d'ailleurs  il  n'y  ait  point  de  Décret  de  «.orne 
contraire  j  ce  Miflîonnaire  doit  demeurer  en  repos. 
Mais.parce  qu'on  (iippolc  dans  le  cas  dont  il  i'agit,  quc> 
ce  Mi/îîonnaire  a  baptilc  indifcretcement  tou.^  its  En- 
Éms  de  fà  Mifîîon,l'on  répond  que  fi  ce  Mifîionn.ire- 
les  a  baptifezfans  confîderer  s'ils  apoflaficroicnt  ,  ou^ 
non,  ou  bien  s'il  les  a  baprilèz  étant  en  âge  de  raifon, 
fens  qu'ils  aycnt  demandé  le  Baptême  ^  ou  lans  les  uv(  ùr; 
inftruits  auparavant,  il  a  pcchc  grièvement  dans  l'urr 
êc  dans  l'aurrc  de  ces  cas ,  il  doit  en  faire  pcnirenco^ 
conformément  â  ce  que  Ion  Evêque  luy  prclcura  ,  oi»- 
ce  qu'un  ConfêfTèur  prudent  &  éclairé  luy  marquera  5 
il  doit  veiller  autant  qu'il  pourra  fur  la  conduite  de: 
cçs  Enfans,  en  prenant  un  foin  extraordinaire  d'eux ^ 
s'il  y  a  lieu  de  le  faire.     . 

A  la  cinquième  >  Ton  eft  oblige  d'expliquer  tous  le* 

uii  iiij- 
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Myfteres  de  nôt^e  Religion  i  un  Adulte  ^^«M^c  de 
le  baptilcr  ,  c'eft-a-dnc  tout  ce  qu  il  eit  oblige  de  c roi. 
re  de  neceiàé  de  moyen,  comme  l'unite  d'un  Dicuea 
trois  Perlonnes,  le  Myilere  de   notre  Rédemption 
Qu'il  V  a  une  autre  vie  éternelle  pour  recompenier  les 
2ons  ■   6c  oi\  parciiiemenc  les  iiicchans  feront  pums  : 
l'on  doit  encore  l'inflruire  de  ce  qu'il  doit  croire    de 
ï^eceliité  de  précepte  ,  comme  de  ce  qui  eft  dans  le 
Symbole  :  qu'il  y  a  fept  Sacremcns ,  particuberen^ent 
2  que  c'cflquele  BaVtême,  la  P^"^^^"^^  >  ^^"f^lf/f; 
de?  Il  doit  encore  être  inllruit  ce  ^^  ^ui  eft  dans  le 
Dccaîogue,  &  des  Commandemens  de  1  Eghie.  L  on 
peut  voir  fur  tout  cela  Gamaches  dans  ion  Traittede 
ta  Foi  c.  16.  qui  pretendquec'eft  l'opinion  commune 
des  Théologiens  à  l'égard  des  autres  Articles  de  la, 
Foy,   ilfuffit  qu'un  Adulte  les  croie  en  gênera  . 

S)  celui  qu'on  doit  baptilcr  eft  moribond  ,  Ion  doit 
au  moins  lui  faire  produire  un  ac^e  de  foi  explicite  fie 
diibnde  fur  ce  qu'il  doit  croire  de  ncccŒtc  de  moyen  , 
&  en  eenerai  lur  les  autres  articles  de  la  Un     lup- 
pofé  qu'on  ne  puifTe  point  les    lui  expliquer  :  Gama- 
ches  même  croit  dans  lonTraitté  du  Baptême    q.  éj. 
c  X  pae.  191.  que  dans   le  cas  d'une  mort  prochame , 
&  qui  ne  f >ufF;e  pomt  de  dciai ,  l'on  pourroit  ^ns  au-, 
tre  inrtrucbion  donner  le  Baptême  i  un  malade  dans 
cet  état ,  qui  l'ayant  demandé  auroit  perdu  la  raiion 
auffi-tôt  ;   voici  les  paroles  de  cet  Authcur,  parlant  du 
Baptême  d'un  Adulte  :  Rc^mitur  fujficiens  dothwxCAr 
ihhu  notitU  antequant  admittatur  ad  Ba^ufma  ,  mjf  forte 
in  ans-uflns  mortis  pettrtt  B^fnfmum ,    nec  tamen  mcram 
dlJLunm,  Jd^niqt^  pciito  Baptirmo  repente  ohmu- 
urceret.acprivaretHY  ufu  raiionis.  Vericc  U  eft  au(fi  de 
ce  fentiment ,  6c  raporte  plufieurs  Théologiens  qm  e 
foûtiennent ,  q.  .  :  o,  Qijoi  qu'il  en  foit  du  lentiment  de 
cet  Autheur  ,  l'on  conclut  que  dans  le  cas  de  lexpole, 
il  faut  faire  produire  à  ce  moribond  un  Ade  de  Km  ex. 
plicite  de  ce  qu'il  doit  croire  de  ncceifitéde  moyen,  6C 
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â  Pcgard  des'  autres  articles,  il  fufKe  quM  produifëun 
Adede  foi  en  gênerai ,  fi  l'on  ne  peut  autrement ,  en 
luifaifant  néanmoins  promettre  qu'il  le  tera  mieux  m- 
ftruire  lors  qu'il  aura  recouvré  (a  lanté  ,  6c  qu'j.1  pra* 
tiquera  ce  qui  lui  fera  marqué. 

A  la  fixiéme  ,  il  paroit  par  ce  qu'il  vient  d'être  dit, 
que  l'Euchariftie  n'eit  point  un  des  Myftcrcscle  lapre-* 
miere  claflè  &  des  principaux  en  tant  que  Sacrement^ 
qu'on  Toit  obligé  de  fcjavoir  ,  ôc  de  croire  de  nccclîité 
de  moyen ,  mais  ieulcment  de  précepte  i  l'on  en  peut 
difFerer  l'explication  lors  qu'on  le  croit  à  propos  pour 
desraifons  confiderables ,  Ôc  prendre  un  temps  favo-, 
rable  pour  en  inftruire  un  Adulte ,  ce  qui  elt  encore 
plus  vrai  à  l'égard  d'un  moribond  :  l'Acte  de  foi  en  gê- 
nerai qu'on  lui  fera  produire  enfermera  la  créance  de 
ce  My  itère,  comme  de  tous  les  autres ,  dont  on  n'au- 
ra pas  le  loifir  de  l'inftruire. 

A  la  feptieme,  les  Théologiens  après  le  Concile  de 
Trente,  Self. 6.  c.  6.  veulent  qu'entre  les  difpofitions 
qui  doivent  précéder  le  Baptême  des  Adultes ,  ceux  ci 
doivent  avoir  quelque  haine  ,  &  dcteftation  de  leurs 
péchez ,  qui  eft  la  pénitence  dans  laquelle  on  doit  être 
avant  que  de  recevoir  le  Baptême:  Uoventur  adversu: 
pcccata  pcr  odium  aliqnod  &  ditcpùohsm  (  ce  font  les  pa- 
roles du  Concile)  hoc  ejl ^er  eam  penitentiam  ^uam  ante 
Baptifmum  d^i  importa.  En  un  mot  on  doit  avoir  une  dou. 
leur  formelle  de  Tes  péchez  avant  que  de  recevoir  le 
Baprcme.  L'on  peut  voir  ce  qu'en  dit  Sylvius  parlant 
de  ce  Sacrement  q.  48.  a.  4-  Ce  même  Auteur  lur  la 
queftion  86.  art.  2.  q.  i.  où  il  traitte  de  la  Pcnitcnce,^ 
dit  que  quoyque  la  contrition  formelle  (oit  nccclîaire 
pour  obtenir  la  remiiTion  de  fes  péchez,  il  y  a  nean- 
moins  des  Cas  où  un  ade  d'amour  de  Dieu  fuffiroitî 
&en  efFet  Tade  d'amour  de  Dieu  enferme  virtuelle- 
ment l'ade  de  contrition  &  de  douleur  de  fes  péchez. 
Or  il  femble  que  le  MiiTionnaire  dont  il  s'agit  dans 
cette  dewnde  çft  dansun  de  ces  casd'cxceptwn,  puii 


il-  k'  *  '• 
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«uHl  ne  peut  faire  produire  aux  Barbares  un  ade  de 
douleur  de  leurs  péchez  A  q^i'^l  peut  leulemenr  leur 
feire  produire  un  ade  d'amour  de  Dieu.  Il  senluic 
donc  qu\in  Milfiomiaire  peuc.s*en  contenter  avant  que 
de  les  baptifèr,  dans  le  casiculement  où  il  ne  pourroïc 
pas  leur  différer  le  Baptême  j  mais  pour  le  plus  (eur  il 
Faudroit  faire  comprendre  aux  adultes  qu  il  faut  être- 
marri  d'avoir  fait  des  chofes,  qui  déplaiient  a  ce  grand. 
Dieu  qu'ils  aiment  de  tout  leur  coeur. 

A  la  8   Vericelli  tit.  8.  de  l' Euchariftie  (\.  141.  "•  *• 
prouve  par  S.  Thomas  qu'on  doit  admettre  une  per- 
sonne qui  n'a  qu'une  demie  raifon  à  la  fainte  Çommu- 
iiion,t>ourvu  qu  elle  faiîe  paroître  quelque  dévotion  en- 
ver  s  ce  Sacrement.  Les  Théologiens  que  cet  Auteur  cite^^ 
veulent  que  ce  ne  foit  qu'à  la  mort ,  ou  à  Pâques  (  hors 
de  là  rarement  )  qu'on  doit  communier  ces  fortes  dC: 
perlonnes ,  fuppofé  que  d'ailleurs  il  n'y  ait  aucun  dan- 
ger d'irrevei-encc ,    &  qu'elles  puiflent  difcerner  ce 
Pain  qui  eft  celefte  &  fpirituel ,  de  l'autre  qui  eft  com- 
mun. L'on  peut  inférer  de  cecy  que  pourvu  qu'un  mo- 
ribond faffe  paroître  de  la  dévotion  pour  ce  Sacre- 
ment ,  &  qu'il  n'y  ait  point  d'un  autre  côté  d-'inconve-^ 
ïiient  confiderable,  on  ne  doit  point  luy  refuler  Ibu- 
chariftie ,  &  encore  moins  PExtrême-  Ondion ,  d'autant 
plus  que  ces  Sacrcmens  peuvent  en  quelques  cas ,  que. 
les  Théologiens  marquent ,  produire  Ja  première  gi  a- 
ce ,  ce  qui  peut  être  d'un  grand  lecours  pour  un  mo- 

yibond.  .  •  / 

L'on  devroit  expliquer  davantage  cette  mcapacite 
donc  il  eft  parlé  dans  l'expofé ,  qui  rend  cet  adulte 
moribond  incapable  de  ces  Sacremens ,  quoy  qu  il  ne 
le  foit  point  du  Baptême  -.  car  félon  quelques  prati- 
ques des  Miflîonnaires  de  la  Chine  qui  font  rapportées 
d  d$  le  livre  des  Conftitutions  Apoftoliques  pag.  3  3* 
n.  157.  Il  y  eft  marqué  que  dans  le  temps  de  Pâques,  &: 
d  l'article  de  la  mort ,  Ton  ne  doit  point  demander  ce 
^ue  l'on  pour roic  exiger  i  la  rigueur  loudiaût  les  dil- 
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pofîtions  ncceffiif  es  â  l'Eucnariftie  :  Pdfddi  Umfûfeprê^ 
pur  puceptum  y  &  t»  mortu  prtculo  propier  hcceffitattvà 
nonfunt  exigendd  çum  rtgore  omna  d'Jpofitiones  rnctJJartXy 
fed  fufficit  CQnfckntid  purtUs  pif  Fœ.imnti^fcramnmniy 
*^  utdifctrnat  Neophyttts  cibum  Jpmtalim  4  corporali ,  c^ 
gmfctndo ,  &  mdertUo  injku  h^^ta  realm  Chrtfti  Dmi-^ 
pf  prxfentiam.  r  \     n. 

AU  neuvième.  Il  Tuffic  que  dans  un  état  ou  eit  ua 
Sauvage  qui  eft  moribond,  comme  on  le  fuppole,  K 
n'ayant  pas  par  confequcnt  fa  raifon  bien  libre  ,  ièlo» 
qu'il  arrive  afc  fou  vent  aux  perfonnes  qui  font  à  1^ 
mort,  il  promette  qu'il  ne  retiendra  qu'une  defes  fem^. 
mes  pour  être  fa  légitime  &  unique  »  iàns  luy  parler  de 
celle  qu'il  veut  retenir,  dans  l'clperance  que  quand  il 
fera  revenu  en  fantç ,  on  écartera  toutes  ces  temmes 
pour  n'en  avoir  qu'une  ;  car  comme  il  n'y  a  pas  lieu  de 
craindre,  félon  qu'on  leluppofc  ,  que  dans  l'état  où  eft 
ce  moribond  que  la  multiplicité  de  ces  femmes  luy  loip 
une  occafîond'oiaFenfcrDieu,  il  paroîtetre  delaprur 
dence  de  ne  pas  delcendre  dans  un  fi  grand  détail  à 
l'égard  de  ce  moribond  ^  puifque  cela  pourroit  peuv 
être  l'indifpofcr  &  le  mettre  dans  un  état  où  il  ne  vouj. 
droit  plus  recevoir  le  Baptême,  ce  oui  ferait  caufe  de 
i"a  damnation.  Que  fi  fà  maladie  luy  laiffoit  toute  la 
raifon ,  de  Ravoir  fi  en  ce  cas  on  doit  l'obliger  de^reo- 
voyer  k^  femmes  avant  que  de  luy  donner  b    aptême, 
c'eft  à  la  prudence  du  Miffionnaire  de  juger  fi  la  pre- 
fcnce  de  ces  femmes  luy  eft  une  occafion  prochaine 

de  péché  ou  non. 

-    Le  Miffionnaire  peut  remarquer  une  chofe,qm  peut 

fervir  i  la  conduite  qu'il  doit  tenir  en  cette  Qccafion, 
que  Clément  IX.  dans  fon  Décret  du  13.  Juin  1(^69. 
Iciuel  eft  rapporté  dans  le  livre  des  Conftitutions 
•Apoftv)liqucs  pag.  31.  donne  pouvoir  à  M.  l'Evêque 
d'Helii.poiis  Vicaire  Apoftohque  dans  le  Tunqmn  de 
diipenfcr  les  Infidèles,  &  les  Gentils  convertis,  pour 
ï€tenir  à  kux  choix  celle  des  fcmines  qu'ils  avoienc 
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avant  leur  Baptême ,  fi  elle  fe  convertit  pareillement; 
à  moins  que  la  première  avec  laquelle  ils  ont  contra- 
dé  ne  voulût  fe  faire  Chrétienne:  Difpcnfandi  cumGm* 

auAmcsHiùfndutrint.ftcUam  tllafdeiis  fiât,  nmtrc 

lu  [Tint ,  »//  prima  voluerit  converti.  j        -  .« 

^  "Pie  V.  dans  fon  Décret  du  i.  Aouft  1571;  donne  en 
Éiveur  des  Indiens ,  rapporté  dans  livre  cite  pag.  1.  qui 
commence  par  ces  paroles ,  Rcmam  fo.tijîcu  aquaac 
xmumfpeaaprudentU,  &c,  avoir  ordonne  auparavant 
que  lef  Indiens  qui  font  ou  qui  (èront  baptisez ,  pour, 
toient  retenir  pour  femme  légitime  celle  qui  ieroit  h^ 
tifée  avec  eux ,  &  renvoyer  les  autres ,  en  forte  qu  il  y 
ait  en  ce  cas  un  véritable  mariage  entr'eux  :  Volentes  ut 
Jndi.Jictét  pufcmr  hapti^ati ,  &  infuturum  bM^^d^^ 
tum  uxore  qui cum  iffis  fuerit  hapn^ita^  &  haptiz.ahtur,. 
temmtn  valeant  tanquam  cum  uxêrc  legitma,  dits  dimijjisy 
authoritate ^poftolicà.tcnore prxfcmium  decUramm  M^^trt^ 
fnonium  eJmodi  inter  eos  confi/tere.  Pic  V.  ne  dit  point  ea 
cet  endroit  que  rinfidcle  converti  fera  abfolumenc 
obligé  de  retenir  la  première  femme  plutos  qu  une 

^"ce  qui  a  été  dit  cy-defiTus  fuppofe  que  ces  Infidèles 
fc  marient  d'un  marLge  abfolu\  c'eft  à  dire  dans  le 
deOein  de  ne  pomt  fe  quitter,  &non  pasdun  mar  a- 
ge  conditionelVde  fe  quitter  quand  ils  ne  pourront  biea 
vivre  enfemble  5  car  en  ce  dernier  cas, comme  ce  ne  e^ 
roit  pas  un  véritable  mariage, mais  un  concubinage  ils 
pourroient  choifir  celle  des  femmes  qurls  voudroient. 
en  préférant  néanmoins  félon  l'intention  des  Papes  ceu 

le  qui  fe  convertiroit.  .     ^  ^^:/i- 

A  la  dixième  ,  le  Miflîonnaire  ne  doit  point  baptilcB 

ce  Sauvaee  fans  avoir  exammé  auparavant ,  h  ces  i^e. 

remonics  font  fuperftiticufes  ou  non  i/^^FCs  cet  exa- 

nien,il  trouve  qu'elles  foient  ^"P^'^Ç^"^"^^^,î;\";;,  ^^^ 
point  le  baptifèr,  dans  le  doute  même  fi^^ll^^^^^^^^^^^^ 
pcrftitieufes.on  nedmt  point  ky  admuiiftrer  ce  Sac^re^ 
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ïïicnc,  car  l'on  peut  dire  en  gênerai, que  s'il  n*cft  point' 
permis  de  taire  une  choie  qu'on  doute  êcrepechc  mor- 
tel ,  parce  qu'on  fe  mec  en  danger  d'ofFcnlcr  Dieu  no- 
tablement ;  de  même  il  la  fuperftition  eft  de  foipechc 
mortel,  Tonne  doit  point  adminiftrerun  Sacrement  i 
une  perfonnc  qu'on  voit  attachée  à  une  chofc  qu'on 
doute  être  fuperftitieufe  -,  parce  qu'on  l'expoferoit  i 
fiiire  un  facrilcge  ,  àc  le  Miniftre  de  c»  Sacrement  pc- 
cheroit  d'un  autre  coté  j  mais  pour  expliquer  ceci  da. 

vantac^e.  ^.  .        .  .       ., 

11  faut  remarquer  que  la  Superftition  eft  un  culte  viJ 
tieux  par  lequel  on  honore  une  créature  comme  une 
Divinité ,  ou  le  vrai  Dieu  d'un  culte  qui  ne  lui  conJ 
vient  point:  il  y  a  péché  mortel  dans  le  premier,  félon 
Tolet  t.  4.  C.T4.  &  16.  lefecondnel'cft pas  toujours: 
il  V  a  une  cfpece  de  Superftition  qui  confiftc  dans  de 
vaines  obfervances  de  moyens  qui  n'ont  aucune  vertu 
naturelle ,  ni  aucune  proportion,  pour  produire  les  ef- 
fets pour  lefquels  onemploieces  moyens^  pourlors  ces 
vainesobfervancesfontcenféesrenfermerordinairemenc 

une  tacite  invocation  du  Démon  j  car  c'eft  une  règle 
ceneralc  que  les  Théologiens  donnent  après  S.  Tho- 
mas i^  1-.  q.  96.  que  quand  une  eau  fe  donc  on  fe  ferc 
n*a  point  de  vertu  naturelle  pour  prodmre  un  efFetiC  e Ifc 
une  Superftition  qui  enferme  un  pacle  tacite  avec  le 
Démon  ;  ^otiefcumque  eau  fa  adhilita ,  dit  Sanches  1.  2. 
cap    4    n.  44.  nequit  tffahm  namraliter  producere,  eji 
Supcrltitie     &  ad  taciîum  cum  Dœmone  pa^um  fertinet^ 
hancqm  rèddit  D.  Thomas  rationcm,  quod  talis  caufa  mn^ 
adhibeaturtanam^  caufa.  utptc  qujinaturaUter  (umeffec^ 
tum  prodf  -re  non  vaUat ,  &  proinde  mctjfanum  eft,  eam 
adhfberi  ut  fi^num,  non  divinum  ,   quU  non  cft  Sacramtn^ 
tum.  nccSacramentafe,  er,out  fi gn um pam cum  Dœmone^ 
Or  les  Cérémonies  qu'on  fait  pour  la  guenlon  de  ce 
malade  ne  paroilfent  point  avoir  de  vertu  naturelle 
pour  produire  cet  effet,  elles  font  donc  (upcrft.cicuies, 
&ccfont  de  yamesobicrvaaccs  qui  renferment  un  ;x;. 
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ôe  tacite  avec  le  Démon.  Le  Milîîonnaireen  quèftiontt*à 
donc  point  lieu  cfen  douter ,  &  quand  il  en  douteroïc, 
felon  un  autre  principe,  l'on  ne  peut  point  (e  fcrvii^ 
d*un  rcMTiede  lupe.  ftitieux ,  ny  le  permettre  .  quand  on 
doute  qu'il  y  a  une  invocation  tacite  du  Démon,  l^on 
eflliiitum  un  rtmedio  Juperftitiojo,  dit  LelFius  1.  i.  c.  44. 
ii  46  de  ejuo  dtt  ittm  if,  an  comice at  taatam  O Amonts  m- 
^oatiorum.  Il  en  rend  la  raifon,  car  on  s'expoleroit  A 
un  danger  manifefte  de  commettre  une  luperllition  : 
hoc  emmcfife  i  xponcre  mantffto  periciUofiperflitioms.  Ce 
Théologien  railonne   apparemment  fur  ce    prmcipC 
communément  re^u  ,  qui  n'eft  pas  feulement  un  cmi- 
fcil    mais  un  précepte  :  In  dubiis  mtiorpars  cft  digenda, 
comme  le  prouve  Gonzalez  General  des  Jeluites  dans 
fbn  Traite  iur  la  Probabilité  difp.  7-    •  9  • 

Cela  luppofc,  l'on  répond  que  foit  que  ces  Ceremo. 
nies  foient  fuperftiticufcs,  foit  qu'on  en  doute  ,  le  MiU 
fionnaire  ne  doit  point  bapti(er  ce  Sauvage,  nieme 
moribond ,  s'il  ne  peut  pas  le  détourner  de  ces  fortes 
de  ceremomes  qu'il  fouhaite  qu'on  fofTe ,  &  qu'il  re- 
garde comme  pouvant  être  la  caufe  de  fa  gucrifon. 

A  la  onzième.  Pour  baptiièr  un  adulte  il  faut  qu'il 
foit  inftruit,  Ôc qu'il  connoiifc  l'obligation  qu'il  contra- 
de  par  fon  Baptême, &  la  foumilîion  qu'il  doit  avoiir 
pour  l'E'zliIe  j  autrement  il  n'eft  pas  ccnfé  confentir  il- 
brement\a^  prudemment  embrafTer  la  Foy  j  c'eft  pour* 
nuoy  Icionla  loy  naturelle,  Divine 6cEcclefuftique# 
Ton  doit  être  Catéchumène  avant  que  d'être  baptrc, 
c'eft  à  dire  Fi  lele,  «-x  prjtcepto  nâturdi,  Divino,&  Eccle* 
Itnftico  ,  dit  Vericelli  q.  119   tracl-  6.  de  Bapt.  n.  «. /«- 
firucTiû  de'etpyjtcedere  haptifmum ,  tfma  baftifindus  débet 
deliberate  &  prudemer  mfcnttre  in  profeffiontmjtdety  quam 
ter  baptifmum  profit  tur  .  &  in  fubjeatonem  Bcclefu  ,cui 
tuncobLigawro'Jtibycitur,  ignorans  autemprxapuos/dcl 
4irnculo^&  Ecckfie  prjicrpta  ntqmt  prudenter  &  ddiberatà 
conferaire  ,  quart ,  drc. 

Il  fuie  de  ce  raifonnement ,  que  quaad  oa  inltruiC  un 
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ïnfidcîlc  ,  &  qu'on  eft  moralement  certain  au*il  n'ii 
promis  de  garder  les  Commandemens  que  l'Eglife  Ca- 
tholique eiilcignc ,  que  parce  qu'il  ne  veut  point  con* 
tredire  le  Millionnaire ,  il  n'a  point  promis  lèrieufc- 
ment  de  fe  loumettre  à  Dieu  &  à  rEglifCi  par  conie» 
quent  il  eft  hors  d'état  de  recevoir  le  Baptême. 

Si  l'on  douce  que  ce  moribond  foie  fuffifàminent  ;nJ 
ftruit,  &  qu'on  douce  qu'il  promette  (erieufement  &C 
fermement  ce  qu'il  promet  en  cet  état  d'extrémité, 
on  peut  neanm^  ins  luy  adminiftrer  lelaint  Baptême  , 
car  il  vaut  mieux  hazarder  un  Sacrement  dan;»  l'ctac 
où  eft  cet  Infidelle»  que  de  hazarder  la  perte  de  ion 
fàlut ,  puis  qu'on  ne  peut  pas  luy  différer  le  Baptême^ 
pour  connoicre  plus  certainement  fa  difpofition ,  ôc 
pour  l'inftruire  davantage.  En  effet ,  comme  dit  Lcil 
(lus/.  1.  c.  16.  dubit.  4.  dans  le  douce  qui  regarde  les 
pcrionnes  on  doit  ordinairement  juger  en  leur  faveur, 
&  croire  qu'elles  parlent  fîncerement:  Duhia  de  ferfo' 
n'ts  funt  in  mel  orcm  partcm  interpretanda.  C'eft  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  les  doutes  qui  regardent  les  cho- 
ies, dubU  dt  rébus  non  funt  in  meligrem  fArtim  interpre'» 
tanda.  Ce  Théologien  en  apporte  la  railon:  (juia  inju* 
diciû  rerum  id  agitur  unum  .  ut  attingalur  veritoi  ,  ntc  ti-^ 
fnetar  ne  cuiquam  injuria  inferAtur,  in  juMcio  perfonarum* 
iu  ûUAritur  vcritas ,  ut  m^'^ximè  cavendum  fit  ne  proximê 
injuria  irrogetur,&  de  pfffjfione  fawÂ  in  re  dubia  depel" 
latur.  trxfumitur  idoneus  nifi  aliui  in  contrarïum  cftcnda^ 
4ur  c.  dudum.  Extra ,  de  pracfumpt. 

A  la  douzième.  Suppolc  que  ce  Miffîonnaire  ne  pût 
pas  fans  fuccomber  bien- tôt,  &  être  hors  d'étac  de 
remplir  les  devoirs  de  ia  Milfion  dans  les  endroits  donc 
on  l'a  chargé ,  pour  lors  il  ne  pccheroit  pas  s'il  refu- 
foit ,  pour  luivre  Tordre  qu'il  s'eft  prefcrit,  &  qui  eft 
marqué  dans  cette  demande,  d'aller  voir  un  malade, 
quand  même  on  viendroit  luy  dire  que  ce  malade  eft 
à  l'extrémité  »  &  qu'en'uite  il  mourut  fans  artillanceî 
car  i*.  k$  cas  extraordinaires  daas  ia  conduite  de  la 
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r«,  ^«  effets  Ja*  accident ,  doftt  l'on  n  cft 
V,e  font  ccnfeT.  des  effets  P^^^  ^^^  ^^^^.  ,^^  ^^^^^^^ 

point  f<='P'?"'*^'^'/*J^^  or  la  mort  d'un  Sauvage  qui 
L  n-avo.c  du  les  prévoir  ^°'-,^  ^  ^^^  ^^  ^,^ 

„,  ,urro,t  fans  ^^^^^'^^"^'^  ,<,  M.flionnaire,  veu  que 
traorduiaire  par  rapp^irt  c^uvaees  viennent  aver. 
par  l'expérience  qu  on  '^ '/.^^JX  .nd.fpofition,  d'où 

l  un  M"l----- C.  e  ne  fcn,k  po.n';  coupable  de 
il  fui:  que  ce  M'Hw"'"'  ^  ^'^.  Millionnaire  ,  en  lu.vaac 
U  mort  de  ce  Sauvag  .     Xc  M  ^^^^^^^^^   ^^  ^^  ^^^^^ 

1-ordte  qu'il  seft  P'^'^^^^^;,^  ^ien  public  ;  ce  qu.  eft 

yc  P"«^  l%Se";"l  ^  P^^^  ';,  b.en'^ie  quelques  parti- 
permis  de  faire  aux  depc"s  ^^  ^^^^^^ 

Luers.  P""c>Flemcnt  q^nd  U  y       ^^^^^^^,  ^  (-.  i 

qae  l'endroit  de  «";.^;^;"  "'ndes  fatigues  venoit  à 
]^,inonnaire  e fuyant  de  trop  g  ^^^^^^  ^„„e. 

„,ourir,&quonnepatpasen      ^^^         ^^  ^^^^^^^^^ 

Si  néanmoins,  en  .»"'<="ogc  ;    i  ^^^ 

avertir  le  M.tT.o""^,^  '  J^^^^^^^^^  /,e  M.f- 

adulte,oucet  entant  '^^""^''   ^-^^         deflUs  l'ordre 
fionnairc  devro.t  «"  "^  "7^";a>?annement  cy  def- 

qu'il  s'eft  Pf-^f")^'  ^*^J„3anve  ,  il  paroît  bien  dur 
?us  feroit  vray  -l*-  k  ipe^Um  ^,^^  P^^^^^^^  ^^^^. 

dansila  pratique,  qu  un  ^  ■  ^ç^  ^  l'extrcmitc 

cher  la  damnation  d  ""<=  P/f  ^^^fii^^^s  recourir  à  d'au- 
qui  le  demande, ne  P°«^Snff  ce  mourant  loit  dam- 
?res,  .1  l'abandonne  'J^f^^^^^  ^Uanr  devrok  efpe- 
„é:  un  M.'nonnajre^u  ~^  ^^^^^^  ^^„,„,di. 
rer  que  Çieu  le  conierve  o^  ^^^^^^^^ 

„aire,&laM.ir.onpare.liem     ^^^^  ^^_^^^^^  p^^^  ,^ 

étant  fon œuvre,  K  1"°    ,      Miffionnairedevroiccn 
pe  pour  obten.  --  d.^^^^^^^^^  ^^^.  ^,^^^,,,  , 
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fYAxi,  Le  Pape  Innocent  lil.  câf,  ex  farte ^  dt  celeh^ 
Mijf»  ordonne  qu'on  fera  la  purification  avec  du  vin. 
C'eft  une  coutume  générale  de  l'Eglifè,  dont  l'Evêquc 
par  confequent  ne  l(^auro^t  difpenlçr.  En  effet  les  Mif- 
îîonnaircs  de  la  Chine ,  duTunquin  ,  &  de  la  Cochin- 
chine  recoururent  au  S.  Siège  pour  en  avoir  dirpenle,la- 
quelle  leur  fut  accordée  par  la  fâcrce  Congrégation  le 
13.  Janvier  1665.  çn  ces  ternies,  qui  font  rapportez  dans 
le  livre  des  Conftitutions  Apoftoliques  p.  1.  Patente  tam 
fuo  quàm  aliçrum  Mijfionar/orum  ô'  aliôrum  Vicariorum 
jipofiolicorumnominey  an  Sacerdotesin  China ^  Cochinchina^ 
&  TutJifuwo  attenta  fenuriâ  i^ini  wdiÛh  RighisfiJJent  ^d 
wanuum  cal'mfque  punjicationem  tnter  Uijjarum  joUmnia^ 
uti  dumtaxat  aquâ^  non  commixto  vino  ,  (^  humtliter  fe^ 
tenti  dièiam  lice  rai  am  ,  (acra  Congre gatio  ajjïïtnati'vè  nf" 
fondendo  bénigne  concejjît, 

A  la  quatorzième  &  quinzième  difticultë,l'on  répond 
qu'il  nç  fuffit  pas  â  un  homme  pour  être  Tauvë  d  avoir 
la  connoifîàncc  de  Dieu  &  de  fès  divins  attributs ,  en- 
tr 'autres  de  fâ  juftice  remunerative  &  vindicative,  il 
eft  necefTaire  qu'il  croye  explicitement  Oc  de  neceflité 
de  moyen  en  outre  leMyftere  de  l'Incarnation,  par 
le  moyen  duquel  J  e  s  us-C  h  n  i  s,  t  nous  a  rachetez 
de  nos  péchez  j  ôc  quant  aux  articles  contenus  dans  le 
Symbole  &  dans  le  Decalogue ,  il  doit  les  croire  expli- 
citement ,  &  les  fcjavoir.  Comme  ces  articles  ne  lonc 
que  de  neceflîtc  de  précepte, il  peut  y  avoir  des  cas  oii 
l'ignorance  de  bonne  foy  pourroit  excufer,  &par  con- 
fequent une  perfonne  pourroit  être  fauvée  fans  les 
fçavoir,  &  fans  en  faire  un  ade  de  foy  explicite  ,  un 
ade  de  foy  en  gênerai  fuffiroit.  Ce  que  l'on  apporte 
du  chap.  11.  v.  6.  de  l'Epître  aux  Hébreux,  accedentem 
adDeum  credere  ofortetqma  efl ,  é'  qf*od  inquirentihus  fe 
remuneratorjit  ,mov\tr:Q  bien  qu'avant  la  venue  de  Nô- 
tre Seigneur  il  étoit  necefïàire  de  neceflité  de  moyen 
pour  être  fàuvé,  de  croire  diflindement  qu'il  y  a  un 

Diçu,  une  autre  vie  où  il  punit  Içs  mcçjians,  &recom* 
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i,.ur  lors  f^'^  ;^^,  «^'L^/n'^  eut  voir  ce  cp-cn  dit  Veri- 
p„,s  l-l"""^*;^;^- i-^^V^eouchant  la  foy  &  la  créance 
'/Mv£cs^de^nncar;atio„&  Rédemption  A  ^«  «. 
des  Mj'tcrcs  dc  ^^^^  ^^^  ^^  Trimte  ,  on  doit 

-f '^-  '^^^  :^vnhfiten^cnt ,  àc  neceffité  de  moyen,  &  de 
'^."5"    cSS^G^machesdansfon  de  la 

^"Z-f;nXdo'nc  obligé  <^^^:^^;::ss  i 

ftrmrc  au  plutôt ,  &  de  les  oblerver. 

i,clbcraPansparlo.Doacar,dcSorbuuneî 
le  lo.   cl  Aoi.it  1702. 


G    r  R  O  M  A  G  E  A  U. 

I.  T  ANO  ARN. 

H  A  B  E  R  T. 

M.  M  O  R  T  I  E  R. 

P.    GIR  AR  D-     _  . 
P.  D  E  S  C  H  A  M  P  S. 

CARSILLIE*^' 


lE    P  ESC  HEU  X: 
C.    B  O  R  N  A  T. 
PREVOST. 
PH.    DE   LA  COSTE: 
GUÏLLARD_ 
T A NGUET     DE     EA 
VILLE-NEUVE^ 


3 


